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XXXV™ ANNEE

\'û 39. -ÄllUiffc- ï;î selrteuibr« ïîiyy

L'ÉDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réunis.)

30MM4IHE -, iuftU —'j ¦ ¦¦.' -.<;<»• rie
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CONGRÈS SCOLAIRE SUISSE

Société suisse des mattrtt •'¦ » F.foles normales.
Comme nos lecteurs le savent, é». lu ,- :i,ar: t-oéaiire de la Suisse

ailemai nie aura lieu à Berne les K, '-> et 1' ' octobre iiroehain, à
l'occasion ilu ~y<° yiiiimer-»aire du s -ri r-:rr,:ri'rii.,. voir.
pour le programme, le niiin-r.e 2e-î, jin.^- MS1-', île 1 /¦ tincateur. ainsi
que notre dernier numéro».

En dehors des qu-stions prim-ipales qui y seront traitées [Kco-
lution du principe du fi it)"-Hort de t'eshilozz' o Fr-cb- i. Methode
d enset.tjUKiMiitt uns lu/itiu-s ricunles et P'irli'-ipofitjii tin la
Confédération <t l'ekthortt/i.on île ûiarti.'els tt l'imii- us tfi-iwri/niemenl
intuitif].. Llne sérip fte Cûril'êrenees seien tili ij.-s seront offertes aus
congressistes. Reliions, entre autres, les sujets suivants : Lanoit-
rrl.tr flirte ivoi/rale fie- lu v'<.s'«<-;, la S/iiitSltiji'i' si'o/a re ai'isse. les
Photographies Röntgen, etc.

Le mardi 10 oe-lubre auront lieu les diverses assemblées des
sections et. en partituher, la riéumon des^,.,^/t.»-.-i.-/o-p lies Ecoles nnr-
„((.;.. „..,,., -, i. e./etiar-chei'Serimiarlehr-rwaip.::!'. sur laquelle
nous désirons attirer l'attention.

Cette- association, dont nous donnons les slaluts cai-dessous. a été
1ïj.t ¦'-¦". 1 -¦'"¦- ¦ pi eu deux a-srmi >[.--.;- pré néi aies. doiiLiadernière

à Baden, le U octobre 1897.
C'est A Itaden entre autres, que la e-«..,»iéié dé.-ida d'intéresser la

duissc romande it l'œuvre entrepris*- t de ib'signor Lausanne
comme Vorort. \(. Guov. direct--r <I>- L !¦ - n,,finales, fut nommé
président pour lit période 12VM860. Dans la v'---\\,-. la Société se
réunit une fois jiar année, l'-a ne ln coaraqua pas m 1ÄM. en
prévision du Congrès scolaire suiss»-. avec I-fuel on voulait faire coin-
ri.ior la tPPisiipm» pin ¦l'iln'er-
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La question mise à l'étude celte année..,] est celle du travail,
manuel dans les Ecoles mi-rncles. MM (Ti»aruhhamp, maître de
travaux manuels a I Ecole normale ,1e Lausanne, et layet.. maître il
lEcole d'application, ont été dési „nés (,.-, mme rapporteurs de langue
fran, aise Le rapporteur fie langue F.'.leniande est M Bohren, maî-
Ire de lra\au\ manuels a \ Fax le normale de Hofwyl.

La Société suisse des maîtres des Ecoles normales compte
aujourd'hui lin membres, dont 1^ seulement de ia Suisse française
Ce n'est pas as^ez. U y a dans les Ecoles normales et Gymnases
pédagogiques suisses '&'< professeurs Tons devraient tenir à
honneur de faire partie rie la corporatmn Lie >uisse française, en
particulier, y est trop fini lernent représentée La -er-tien perlagugipuf
du Gvmnase de Gené\e, le- renies normales de Délémont.
Fribourg et du Valais, sonl encore en délices du groupement. Nous
leui envovons un chaleureux appel, avec 1 espoir qu'elles y répondront

nombreuses et etenprendront 1 intérêt majeur qu elles ont a
ne pas rester isolées.

En effet, dans l'enseignement, les fonctionnaires d"une même
catégorie ort. de temps en temps. 1 occasion de se rencontrer et
d'échanger leurs vues sur les questions qui les intéressent. Il est
hors de doute que ies entretiens ne soient d un grand profit poulie^

maîtres el pour la réalisation des piogivs réclames. Les
instituteurs ont leurs congrès et leurs co:i:r rem-es pédagogiques, les
professeurs de gwnnases. les inspecteurs scolaires, les proftisseurs
de dessin, ceux"de travaux manuels ont les leuis. te-nls les directeurs

et les maîtres des Broies normales demeurenl isoles et
livrés, dans leur eanlon respectif, a. leurs propres foices. Sou\ent
très éloignes les uns des autres, ils ne peuvent se voir que très
rarement pour échanger leurs vues et traiter une question concernant

leurs rtahlissemenls.
Ils nul pourtant ton! ri gagner a se grouper en un solide fais.',-au

pour faire valoir leurs av\ endii-alion*. faire enhn sortir les Ecoles
normales de 1 iniï nor.té notoire dans iaquclLellessonl. comparées
aux aulres claldissci.ncriis de 1 enseignement secondaire classique,
industriel el professionnel, et notamment aux établissements
similaire- de l'étranger.

Us auront, en particulier, a s occuper lies questions suivantes
situation nuanciere, loi aux, outillage, bibliothèques, programmes,
discipline, recrutement prepa -ation piotessionnelle. etc.

Prière démoder les H.dhesions au président. M. Guex, directeur,

à Lausanne.
STATUTS

fioe.t-1- .-», t., ..-¦'- ¦„¦..'¦.., ¦'-» FeohsKO- ll-ilte*.

AnTHaLK l'HLMiEB. La Sucir'tt •uiur ,V- wtiitrr- tien Eeul.es tifn littih.i soraqie
,1e feut ee qui ,i Irait a lit f ¦¦ .- tuteurs I ai ni ai u point ,.ie vue de In

r.iiUrire i.ei:émle ,]ii ai ei».ni île lai f.r [laiv Ion jir.ites^.oinieale.
Abi. i. Dans la .renl.r, la siicitalé «' réunit une fan- par année en .-s-ermlilp.. -;<'-

il».'cal(r. Le]ii.iqim cl le heu de lai réunion s.nil \\\e~ ralimpie aaïu'ta par lai société
elle-même.
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Abt. 3. Lee; mrinlirrs de la sonnt, paient une colis.iliüii annuelle dun franc
Art. 4. Le président nunnr.e noua- une année j,;»r I asseaul.';..- laenérale s dans

sa compétence tont ee ipi concerne i »dmin sind ion de h renale Er, particulier
il convoque ées asseiiLiiees ie-n,-raies, e 11 o. s i hs ; 11 e r?

I ; u 11 s aé elinlier el les

rapporteurs elieipPs ,.:c P-s traelea- pone' lulant. que I ;,ssc:i-.f:l''e Générale n'en a, pus
drei.!-» n raren...-ut - .r ._¦ 1 .p \ (¦ les conP- rallions aairi;Jlles el r-.-nil ia. rire le ..ie ' fin lalo i

que en a arte fuit.
Aur. ô. L'ass--nl, ¦.'¦¦- £.'ir-raà- ,!.¦; iin-r. [.„:,;.r eh aque i'i union un secrétaire Dr/ i:oe

aun que ceux v t r i lk- n i t-V: r s ries comptes.

Quelques mots au sujet du matériel employé dans nos écoles
Depuis environ dix ans la /reituit,' ire» m.iiériel sc.if;ei\: orsi entrée en vipuenr

surtout dans nos cantons romands Celle mesura; o.veelleu.e. a plusieurs puinls
de vue tend ai se généraliser ei éi .-.eiipiTiiJri; lou1 »e» ak_.ul nus .»éoves nul be.-ami

pour sui'.re a'ee nu i ées lë.p¦:,s p-év»:es aear eres pi,or.T:au:n»és Le sjitiI e-eproel.e.

que I .".n enteinie parfois s éle'.er (..iure aaclie iriuovialion vrai rue.ail democra1. ique
c'est qiae

S nd llp-en.e de lu kei.ali..- a é écard de 1 era.,le esl levenue plus -T.iiik-
pu aupara jnl Cett» ton s êqui'-n»'¦¦.-.¦ ai-a.l i\t pa'iP-ue ein., s les -:-. \ rut-.âges a übten er

tarent trop, sérieux ppur eu on se àaissrei ,;n-ler \. c e-etlf errrinle Lei; a-.-^reliai b les
resull ils iie celle mPulPreuee ht ou elio se eiiaen feste peuvent ..lu resie. cire
fortement alIPaues ils raoïune I m-.it; Ce ne sont en ion", cas pa- les narenls qu:
».•oui!raient vo r revenir 1 ancien étal de ehoses ceux surtout nui aujourd Irin ne

peuvent pas ménie fournir un sa-rc d a-i-olé a'; leurs euhuils.
U ne sera piis saas inleréP de doianer une idée de hi .lrPiense o ce a si on née par

un élevé prima.re vamiois Le tableau ei-dessous a été -laa.iéi en [..reliant puni-
base ies quaaPiaée moyennes ,!e :n„l,.a»io| util soes depuis ISÇIi. ainsi que Ifs
prescriptions actuelles coiiceniaiit. la daslnbuiiiri ces foui'iiitui-es erratuites. Il est
doeic I exprcssaori Psié/exacte de ee qui est iidispree'ahé- al cliaque. élfVc dans
1rs d lièrent es élaape; de 11 frokriLe srndes e-'-rtaanes données devront ..Pif (té-pki
cêcs suiviiut ce que sert, k pi-omot.nii de l'écolier.

On arrive- ainsi ai un,; dépense arïo\ eiiue par élève et. par année, le fr 3.3
Ilans êes locadiies ou la J'r«ep-.eiilatroi] n esl eue de 8 aineces niée ser.i léii-rerneiit
plus élevée.

Certaines personnes: ne se Rut. pas faute de déclarer que I on se montre trop
parennor ren»a dans lai ianimiture die n_at-riél l'ratuil s e'ie's ir.siwil n yérer les
linaii'.-e.s .1 une ..¦.;¦ mm une elles diraiieul saris jV.ute le contraire.

Pendant kpa-nole d'.- ifili a ISi'si k ii.peuse no.eneie pur élève a éM de
fr- 3 .<-' Ce- a.-bllré est sip iiiu^hl' hrai-oré i'.aut i. leu.r roanpk. ipi il iphïi firuiid
la depease hâte pou; les oie, rasées n»» lisrur.-iiil pas dans le Pdtleau ci dessous voira

il u h, res çapiiii.iaire p.jur r- .lecré nteranerhaire märend ii -aalleaiianri. ete. Si

aujourd lue p-i arrve pour- euisi dire foi-p-meiil a nie augenci italien cela lieul
an l'ait qr.ie les manuels ri le- mater êé usapak re -cronl plus reLir---s pour être dis-
Iribii s a nnuvcau.

On ne reverra salis ,.io:Uc p; niais une -. 1.-p.:i_~¦"¦ ii.osetnie ¦.!¦.- lr i e-2 par êiévc
eeuiimc cela s est prissent- -'n 1-iill.a â*',)7 ensu le do e-ireorastances exeeipiie Pueéles

\eammoiaas é» cln frc qui rêsiade alu iuhlc-iiu ce ccaili-e ,loit être cluesideiv comme
un inaiNirniiau Bon mur ure aie deposeeaii-cä et de meu.liras du persoin.'-l e. i sei
louant leendi-oiit a prouver- eine II nifUcric] pré-», i est -,1ns qiee- sui'e'aSLii'. Ü11 exem
pie il existe dans le ;»avitoiL ah \atrl eine Commuée oj la dépense moyenne par
rliVe deppas I i.nliee-.-il vigueur dei ..h-ei-i-l eoiisacivail l.i griilml,.- dn u-.alérisl
scolaire, a ete de lr 1 llil par aiiai-.e MsUt, cPre on :: a jaunis ératiaurhi dire que
les ek-ves y tasseail iii-mus de prapres en ï.iheurs An point de »ne fie l'errlre
de la prope-elr. les lialiitildes prisés sont, parait il excellentes c'est beaucoup
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La ri,-pense c -dessus modesle si on la compare ac ec celle rie deux cantons
.¦oisins devra sans do île idrc élevée par la su le a la condition seulement de
a re lunirT que! .pic close rie nouveau diu: s a a li.slr actuelle \1i115 voyous poi il-
lre a l'horizon 11 .T.itu.l.- du matériel pour les travail< à 1 a guille. àdonhonde
naniiel* i-'iir I i-n.-w-ijri.i..-» lu calcul, ete Âlor- seule i.e ut une aiiyn imitation

uu-U-aes dar, niploi du mal.'-riel scolaire
- .bäte pli d'ordre dans nos
-..is: perse
-er Ou do

,- effets sr
1BFS:E

r.-. Péiicr-P ,''. "au^Vé^rd

on obi,en,Ira
lavage des »
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CHRONIQUE SCOLAIRE

Livre de lecture lin c,
troisième édilii.a do Tr™,,-<f

Synodescolaire Omsi
laire a fixe l'ordre du jonr c
inerli. n ocl.bre.aBeme. Tr

1. Etat de laquelSül .1- 1

des orphelins rie l'enseriuienae
i. Revision des disposition ix nidemiiit.

11. Caisse de remplacement «wndaires
M. le D'Gobât, directeur

pi-euiieres questions ..-t M. S

deliber.itious du projet de lui.
BEKNK — Les femmes à l'ecolc. Le Conseil d'Etat si

Conseil un projet de loi dont lo j ¦ em er arl ,-te a la tfiieur suivii
n Les femmes sont ,» c |, e- na.,-. •¦ m-nr r. - ¦- ¦ n,i-sioi

I.e t.irain.l I .onseil s', ¦.¦ii]»t:i .!.¦ •¦ pr-e.jel lau- -i jui
.7 septembre.

lait poiinpiioi pas f II la y a rien h, ,b lre- ii'.iiii-aii. [la.n- : lu

écoles ,ie fines a pris. Bern r ,r ai e h e pp
Il est conlie a des maîtresses les plus qualifiées
dans les écoles seenn la res -iirsi "aiien que flans les ,»

dernière ont eu lieu, au bord aie Aar. ne- examens
]>art. Le- jeunes na.ei-.ses se s ml
lit lé B'iitd. Aux«
.-.-.,u planelie couper !•¦
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VAUD. Une réponse. — La lettre de la S

niai 1res ai lista lient s publiée dans le X° 36 de n
coureuses prolestalious :

Une phrase sttrloul de la circulaire .le- maîtres abstinents, nous écrit-on
ne peut rester sans réponse;

• — PTv a-t- I fins le ciiuloii d- Vaud que -'in maîtres ou maîtresses qui ai-
nienl &*•*•' l.-urs éfé-vs pour renoncer pour ceeis- ci ;.-- I usaro des boissons
alcooliques? &,ii/-it< >i(•,-•¦ i„<ii,l,r"i.e leu ii-julre.i t/tii comprennent que Viustiluteur
doit rimir t l'r-li,r-itiijti 'mit, ji/it* qu'tt i iiifii-iirj/iiii. quil doit cliercber a
développer cjwz ¦*-. élèves la clouté de faire le bien, niais que inallieureuseaneiit

J'ai In ea relu relie loeipue |>: rase, el je liée su.s je iiaiiih ~i son aiuletirça.ianpre¬
nait bien ie qu 1 écrivait. l_.ommeiit il n'y a p.our t.- riu.inicul que les cinquante
membres de ia seeliiin i.uulorse des niailres abstaneiits qui l'a-seul leur devoir,
eux seuls s'oca-Uj a al de 1 .'ilutati u de leurs élèves eu\ snuls cherchant a

développer da is le c.eur dos .-maints I .an oui' du bien Et nous, qui avec les 9Ï0
autres uitiiIti-s du corps hm. i.-uaaii [.riiniire. ne lai s-,Us pas partie de rétlc pha-
lai • r i r.» i du. .ili-.ir du panade

ft.ni- ¦ m; r-imiis -,..- ,- ¦ j..
¦

i j- ¦ p ut \ enir s,, u tenir pareilles choses dans
I Ed i a Siaiss--- romande

CerLes. douï wvoiib que l'alp"., joue un rôle nelasli dans plusieurs ramilles,
qii" I ,'iifanl ue doit rceevjir a\aul I ti ans. aun.une heisre

oaiii ai -sons I (Pin re ul lé des sociétés ce toi uj:-''raina e

il qu'elles peuvent en hure encore : nous
voulons e.i aiiiaune n a el, elre le did'ensf-ur iéu labarel mais, :1e j'râee. pas

d'exauéraliou N imetoiis pas ce journal dé Baile qui I \ a quelques semaines
voulait faire passer Ions les \ aualois. — ou a peu près — pour des alcooliques

Luttons lotis ajoui melk» en parde no- é è\es contre aban du vin et de la
bière, mollirons-hi.r l.-s .raoipfes dé lou les ies liqueurs Mai- pour cela., est-il
mil speusal.le d être ab-tniéiii. ou .es allst» ne lits seuls o il ils quabiri pour met
lre en pratique, celte partie ée notre lâche '' — _\ous disons nun — Mous esti-
it on' t/ite Itilrtiuieiiee n'eut qu it',1 têiiietle ia iiioilérotioit es/ l'elftl normal dm

Le- uinilr-s uiod.-r.-s. e| ,-.. -..ut l'iniui lis-- ¦ r ee du corps en seialliant pn-
maii-e vandoit. donnent un vtériliblo *veiuple à leurs élèves. Ils montrent a

ceues-i. qu'un homme m..rai. ayant ,1- la \ .!¦ uté. peut user dos biens que Dieu
met pienl sans nuire in ai so i corps

> ¦ - nos col eue- abri nents ont d excellentes irileiilions
amtis eue faire ju-eiivc ip. quelqci.» iiiofleraitioii ,l,,u- lesirs
écrits, héu ¦ r faisani. il- i- trois siéront pas les seutiiueeits des -Mi: auteurs qui
quoique tempérants — ,L.i- le vrai sens de ce vocable. — ne roeardeiil pas c les

mot' /J, 'm âmow ...n.nie dé vains mots -. E. Savarï.
Société v a u d ..o s o rtirs iiioPtres secondaires I ai-sé ubhe ianruiéa.c aura,

lieu ai Aienebes le samedi '.il) c-aurant. Le fkpartemei I de i in. li-iictiou publicue
aeeoi-ib, coin',» uour ,-•» pour la auev u e-iihros du eor|is eise cnanl sei. la re qui se

remirent dans la vrille (ÎU romaine.
A l'ordre du jour de la s a.n..- iirur.» la lis». ai-~,,.-, d'un rapport de M. Schacht,

pi'.ife- - n- i» lé ri r i. P- i - - ;
'

I ,¦ Sloiis c\ Ira vas n s dé cet

int "T.-ssaiit travail la pu;, -iiiiaul -, l'arlaié! ,1 'ililitc des ». ovales d instriictioii
M, 1- raij-p. re..i,r^xpri!Lecoinin*5DÎt:

„ L'action, \uila le n- le point essentiel mu a-.smue aux vovasi
place dans l'éducation. Le savoir par lui-r
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et nous avons vu que I ecole on li-aiisotellanl les
sol rament le rôle d'un éducateur au,us lavons reconnu auss

nr à d'autres agents a Imis les agents possibles, el le plu
se trouve dans les voyages scolaires.

Dans le cours alun coia.nii de qu-diaueseenirsseuh-iuenl. '

nous adresser à toutes le.- l'.nj u i i.. s Les euaéitesditri. unirai,

couji sur les piailles uileiéeetiiolles. il faul faire app^l a I'.
a ia volonté. ;; I initiative, mais surtout aux piahlc- -ocu
en général dans le ii.rtil a 11.11 de des e.'iustes dont nous de
creovens pleins .ée ceei.ir el animés eu s-' a ili nun il de la solid,
que des enfants peu communicants a ecole trouvaient ei
P.rissahli-'S pour reuioub-r I- en,.reii ce la troupe ..eiid.iul u
eanie d autres surprennent ni al très el o>u tisciples par t
c euses. leur adresse dans 1rs siluali m- qie-l pv-fw- lifticd
secourir 1er. r am lirai de s a soulaieer les - - d'un fairih-au
mr trop, lourd peur tes »aetites épaules, ijii.-ls lierions nui
force [ua-lois a sa, propre eorilii-iou d

uu de ces prétendus e-nr-ro e* qu il ne ju-a-aia jasqu'a pré»eu
r.lbiiiétiiaue scolaire sans so pavnceup- ¦ ¦*¦ qui pom ail
de cette aine inconsciente d'. ses propr - -- - '.-

huils qu .Ians les iioudireii-es ¦„ Çàismiis d'un. -,¦ ir--. ¦ n

une ml le petit être puc.aa.il se montrer -„i- -.ai vrai jour.
right iiit.ni on. the right pluee Quelle le.-.ju ans-i p ,r.r l's a

finies aplrlanles aie a.me ia eut pas à Lri..rup.li<-r d'un- paàr
d'un peu de couir! lu tins les rnaitr - -

avantages que leur offre une course et encore plus un vovan
Inde de la psycl olocie des élèves, n

Voici les c îiich.isu.uis du rapport de Jl »ebacht:
« t. En pnuc pe, les voyages scolaires penvent être consid

porlainl eo.np"...ine. il de I iiistriia'tioii el de 1 l-duration.
t. Il est dcsiiahle d appr.rii'r ifm- leur orca îsalion jusle a

de svsteiue piour- que I eus,. _"ii,| ie_il en pr.ili'.e dans ia. mesura

quelque sorte a The
alués donl les brih
e bonnes jambes ei

4. H est désirable d'allirer 1

tant les i ovales flans 1 edneali
H. Les voyagf-

-s aul.orilês scolaia

6. 11 faut
et le stimuler l'un

7. La parlicipati
plelemenl. gratuite.

I.e rapporteur penéral forme le vu1
lion les conclusions des rappel-leurs
iiiiportaules. i

d'études ne peuvenl pas être e-

le public à celle insti

aires ne peut être n

s sur le njle impor-

sidérës uniquement

FRIB i m;
i- Ec
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Un sait déjà que dans le but de travailler a la diffusion de l'enseignement
professionnel I Ikrlé des arts te inetieees a orpaansc ,'el été un cours d instruction
pour maîtres de deissiii Ce cours a ele suiv r par 1 -è> partir-épiants M Tiecile
inspecteur [¦¦derah a expr s me son entière satisfaction au sujet de la marche et des
résultat, de ce premier cours.

I'our tous reiiseiiuieieiceits s adresser a laabrcct on de I Ende des arts et métiers.
â Frlbonrg.

VALAIS. - ulland ont

for.es '.tves ei Unies"
droits et travailler pln-

Kt maintenant, que ¦ •

reprennent ..ontianee et
u en', redoutable;, eonin
toujours ci
doutes el I

maigre .es souibr.-s
oui. elle vit et s'est
de honne heure leni

I .e- i.-ii 1er.¦; de

réellement s-inffert:
tant de haines et .f
pathies et un appui
monde scolaire de 1

î'enseignemeut.
Ainsi, pour nous

que I aspect rie notr
a point pour nous r

ira li'ni c* ci ar j ¦ ¦ >. -1 \ • t par me-

ps eus,, -i a il du \ a:ans pouvait
.u lieu d èlre ses pris lee leurs-ne;
r- promesses illusoires. Alors ils

-dose nous-mêmes, réveillons nus
i.a iriser pour m eue défendre nos
raecé nullement. ¦

- pour le sort de celle jeune société
vents ne lui soni pas tous telle-

¦ m peu pltisloin l-éiielh-l elle, vil
u berceau elle vit malgré les

; portables. I
s ,1,,-lar
ii lo.vei

s. Oh!
t yagner

ded oui ai infer des m-'cluriiles attaques ,|.» \., .bi.:,ii. qu offus-
: Société lions avons I adresse de syrnrat ie sauvante arrivée
«isoler de la fameuse calculai re laïquisik.rnrie de. nos mspee-

Genève. le 39 avril 181«!

-\ Monsieur li .incbul pr. s.délit de la Sut elo p.rlai-'Opique du Bas-Valais

a derme assemble,» kiiérale. ia So-
ilires présents, décidé de
u,.- \ôtts poursuivez.ympathie dans l'eru

é en faisant tous nos vat-u\ pour ia reussii
is vous prions d'agréer. Monsieur le présii
bonne confraternité.
Pour la Société pédagogique genevoise..

Cu. Mécar,
Sccnilslre .ln Coniilc.

re de sympalhie de la l-'iVIérahon romande



Nous venons vous remercier pour 1 envoi rpe vous nous avez l'ait de la
brochure trailaut rie I historien,., do votre Société,

Nous espérons voir grandir el prosrn ret' cille jeune sieur de notre faisceau
romand et nous assesteron; avec be.uii.rui' .i ses progrès

Veuille? agrée? Monsieur le pr, s,rient rel Messieurs m,s bien cordiales saiuh-

Le président, Le seer&aîre,
GäGNACX. L. Sommav.

Nous avons eu enfin lern le rein en t uu vote de j». r, pal [ne des instituteurs vau
lois a leur riituion p. n.ralc ,1 \ verdoie 1er, ne le I'i juillet dernier.

C est récente riant cl plus ci;,- snfli-aiil acuir noeis c, nsoler .!•¦ tout le niai que
d'autres nous ont fait ou onl voulu nous l'an re. \ussi en présence ele tant rie

sineores encouru,cru r ts <-.\ u nous heu .1 etic i-i-surirs ¦ : [loiirroiis u rus al Irr
avec confiance de l'jvanP Du r^st.. pourquoi nous rendre quand nous sommes
persuades [i;e m.tre but est bon. ¦ ;• nous somms-s cilii.-acrimont protégés, qieenos
armes, le rouratre ivec la loy»uté. sont inv i ne i blies [nirce qu elles sont toujours
neuves ot qu'avec -Iles ou e-l toujours fort. L entente et un raipproéheiucnt avec
nos a.horaire- ne seront possible, que lorsqu'on nous pavera de retour, c'est-à-
dire lorsqn on vieil Ira a nous avec des m ton Pons pures et des concessions
raisonnables.

Mais ee n'est pas tout. Nous avons p-irf- de l'appui matériel En clfel, beaucoup

de nos protecteurs aie se contentent pu- de uo i- encourager do leur sympathie
leur riéuer-,sif. le; poils-- pisqu a lediesser i|i;s secour- liiaa.aiciei's a notre

caisse opua-re par nos publication, -ai,rudes Aussi nous re saunons Iron renier-
- •¦»-'¦»s les bonnes personnes qui s Interessent ,L nous, m leur témoigner trop

On i.otio pern ettr d accorder laaie bonne, note speeia.e a nos amis du canton
le Vaud qni se sont w>ntrér» fort générai», en s.-jnserivant nombreux â notre
lirocliurr->-t «n nous faisant |Ukrvenir maints secours pécuniaires a

Pour h l...mib- de ¦¦ la Mccte des us-., tuteurs du Valais romand, s

Le président.
A. alicuACD.

(.HCERNE. - La ville de Lneeme onvra une classe pour enfants arriérés.
THVRGl.iVIE. — Le svnoile scolaire ,|e la Thurgovie s'est réuni le hl août

¦-¦.u ¦ i Hi-.-tj..fr-zelI. \ ""r ir-- du j,. ir n.iir.. ot la question .!,¦ la gymnastique
à I'»"-,-. le [...pulair.- el k ,li--Qs4,|| du pis.jel h loi sur l'école normale ,1e Kreuz
lingen. H. Frey, dirivtenr. » rajp, r-- •: u-i-t seir les principales dispositions
duprejet: quatriéni. année d'-'lnd---. admission d élevés filles a Kreiizlnisreil
internat facu'.titil j-.iit le- deux .bru ,.a-es années d études h asséaiihlee s'est pro-
iioncéé contre luuti i-spéce de fusion avec feeole caneoiialc de l-'riuienfeld.

CLAMS — .M ¦ n:-[. .f ur He-r qui fui pendaiit de lon.'ucs au
dn Sehw-etzertsclier Ltkrervere¦ n. a pr s sa retraite An moment de se sëparei
ce vétéran ,1c 1 enseignement, ses collègues .-»nt oreanisc, le b sepeembre dernier,
une superbe fêle en son honneur.

ALLEMAilM'h — Le iiunislro il- I Instruction puli. que, liesse, ai subitement
donne sa iléiiossiori et a étr- aussitôt remplacé par un foin:! mi mure supérie ir de

province, de Sludt qu ,1,- par son passe ne doit pis être Iri's au eoiiranl les
boses scolaires.



Le deuxième enta er des l'a .k.'ugi selle Slclieu renferme un exeeléent article
sur I influence de 1 berbaïa-listné au po ut de vue Je la for mal ion el de 1 émancipa -

ion du corps enseignant primaire.

GHÏiOMOf-E bl.ŒNTU-'IQUE

La télégraphie sans fil. — Aujourd bui. la t.

u seuiemeail est mi fait ai

pendant ee* essai i

M. Marconi, la lr
électriques émana

péri
e "Vilme-

îleterre) ; des électriciens étaient établis
r.- de rKsU;,hilviio il--dépêches ont été
te ..vir- »l cl, iciiii ,h- trois postes soit.
moimlrt hésitation. On a pu constater
positif ingénieux, '-gileiiient inventé par
es n'étiit »ffectép en rien par des ondes

¦ expériences, les membres de la Cominis-
.sanl k mi-canal une déjiéehe à M. (Jam-

r escaladé, le mât du bâtiment, est ar-
eivoyé à Douvres par télêphor puis

LesE!als i.iariliniei ra- nuit pas lard, r a faire leur prolit de celle nouvelle
conquête de la science humaine. Eu etîét. one ,h.-pécln- de honores annonce que
des [..-t.-s de tél.¦griii liie sai.. 111 vi.nl e-.-o établis à Dieppe -:t ai Neu -11 aven paires

compa-u ¦ - des ¦ en ns de M ha 1 Ouest frmi n s el ,1a ¦ionllf-ast
F.-L". De Ruz.

Le neuvième satellite de Saturne. — On v eut de découvrir uu
nouveau sah'lhie de Saturne, (kl astre esl de qun y. en e grandeur ia durée de sa
révolution s Jea-ale ese de diva sepl mois ce qui unli pic q i il est fort éloigné Je
la planète.. Ceete découverte qui a été faite a 1 ilàisorv aloire l.ov.el. dans f
Arizona (Elals-1 ins), ou 1 on a le t el le plus pur dr, inonde, esl due à la j.ihûlopra-
plue quatre clichés, pri- par M "W P cferiiir l'a,ur au-seul I nuage du nouvel
astre dont la ralai'l'» esl - fail le que les [lus puissaiiles luuettr'S ne font pas
encore aperçu.

Les puits les plus profonds de la Terre — Le puits I. pins profond
'-'- "-.t celui de la r. ne ri<= cuivre Cailunielaé el ilekla .tins l'Etat de Mn

cl n L'an m

la!.,1- •

«-Unis rolondeur do ÜS3 mètres. Il dépi
.le. |. me (lli7(i m.) el de l-'hnu en
,; i_l. effectués pour trouver Je 1 car
c,>re plus profondément dans k-s -ail

a; - le Berlin aalleee.t ire; m

f : n le plus profond -l- eo.is
lésie. qui a 3003 m.



PARTIE TRATfQUE

LEÇON DL CHOSES El COMPTE KEXDÏ
Degrés supérieur et intermédiaire.

Le lin.
Plan. — 1 Description a) tige, b, leiulles e] lleairs dj (nul. e,1 graine. —

e el liber»

Dêv
Le lin est une plante texlile m née et délicate il est annuel el atteint une

hauteur de 30 a 7'.1 cent mètres S.a lige est peu rameuse .»l porte des feuilles
étroites et aij-ues a.ilaif-ées alteiniilevomeisl. Le bn iieurii eu pullet et eu août a ses
fleurs sont bleues et ressemblent, a l'exception do ht couleur, â celles do Iceillel
et du géranium Sou fruit e-t une capsule a cinq loges divis-es chacune en deux
parties contenant c'mcune une graine a cette graine est lisse lu.sainte et grasse

Lorsque le lin est mûr on eu fait la recolle puis ou procéda ai I éprenai-e. seiil
en le ballant, soit au moyen de peicaies lixes les dents en l'air, puis on lo met

L? r-„...s,..i.,. a p .ur but .b dissoudre la mal ."-re gommeuse qui lie enlre elles
les fihr.-s J,- I',..-. ir,-e i liber). Tail.l ¦ i - J -. r i ipOsér le lui élendu sur le sol

âbacIioD de la r r-e et Je la rlui- e mais I, ph;- -.ouvent le rouissage se fait en

plcc-ar .ia ni t' - Ij c ¦¦., ¦ it ou donnante, ci» dernier

llerthe. et dont
tenant, a la ma
est tordu : purs

Cetil est alor
de luxe : ;aze,¦
chanvre, n ais il
tissus délicats I

— L'huile extra

e-'nlenieiit r

épaisse cl v

.is. wmies dm, b» sens de i a longueur
-m - duls les antres On prut aussi

«.tiiK-i,--. c'est-à-dire creuses de rainures.
,»>.u.'e J..it Hre maintenant peignée, alin

[-.our «ili on se sert de peignes de fer
e i-rlbs qui servenl à l'égrcna^'é. Le de
-ueilli. alin d'être dénièl-j et peigne, pour

lit soit au fuseau, dont se servait la reine
lonnê, soit au rouet, soit surtout, niain-

Le lih ilin d être rendu plus résistant.

fabrication de la toile, surtout des tissus
* fil de lin est moins fort que celui du
le. el se prête mieux a la fabrication des
le founi.ssent un de; meilleurs papiers
' comestible, mais sert à de nombreux
¦réparation de nombreuses couleurs. Jans



¦ Des fouilles dans les constructions
hommes de l'âge Je la pierre lissaient

- .115. Le lui est cultive
-, ¦¦¦ - parties de la Suisse.

- 1..-U l-i-i- h '-allées des Alpes; en

qni lien ressemble beaucoup, est une

a Culture, préparatioi

(teicitntifiii dans »upnz e 'iËË l\- ,'''!¦ r/,]' re.
à son rouet » : page

ESE\
Sujet l'on da mental :

1.exposition de ee sujet.
guerre desi paysans.

¦ Unis, le cours d'histoire, oliser .era les étapes sui-

- .rallies rap

bl L'.riiosilimt praprrw-
¦F les batailles; 'r» les suites.

' dta distinguera a 1« le- cau.s 3" les préparatifs :

Les caises :

1° Dimimih..n der, liberté«
•HP Charge écrasantes imp<

du peuple campagnard.

ei., »é-rêes des gouvernail ls.

¦ la campagne bernoise,
es de SumiswalJ et Hntvvyl.

Lni^MUM ¦

•2" Rem-oulre generale a W olilcnschwyl.
:p Débandade des pavsaus liét'oi.pio co ubal ..lu t.isllkora.
1" Combat d'Ilerzogenbuchsee.

Les suites :
Idée générale 1 e-n/eiirii-e 'les qoitreriuriits ai kgar.1 I»1 de Schv l.i i"

l.ciiçailieiv '-V- -.in sonsbadli Adam /eltner -i' les Lullibeiéliois ef des au!

ri b ijené ni,ml r.,,, tPrai ressorlir le caraclére de la çuerre des pavsans eu ta

que /tterre c nie el que -jiurre de eus',- Les éle1, es si toi it amenés à signaler
ililfirreuce quelle oel're a ce r.ioulile point de vue avec los euerros analogues
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notre histoire avec la guerre le l.aiqien. \ ar rrveuqeile comme puerre de casle.
avec celles de /une!; el ,1e cappel cou me eiiera-e il

De nombreuses corn parai so », ,{,-¦ peis uua.a.- s ro al e... r leni suggérées nous
.»u citons quélqii.es-iiucs 1" Leueuberu et k bvla i'i Wordi Plier inexorable el
I abhé l"K-i_e laierg pari», uiaol a. -.-- sujets rebelées :V-' Les magistrats alu

XVII« siée,»- el ceux dr> XIV- et XA'..
•li L>e l"e\p-.s Ion se dégageront pi-.l lies i ..-es générales essentielles qui nous

I1 Ci situation dn p-rupb» d-- -..nipa.-ii'-'0 a celle p:_,q;ie pont se résumer eu ces
mot* : panne, ign.irant. opprim-, mahêurc'ix.

ï" I.e- .-onvriiaues sont ui-piré- Je Dieu lorsqu'ils sont justes.
3* Ia ii ¦iiiiiiii esl l'oruvre îles hommes méchants.
C'-.-l -nrtout la dernière que nous retiendrons pour 1 luslatll Nous en ferons

l'objet d'une causerie dans l^nelle seront rappel.-. ,1 autres exemples tirés de
I n-t rr i : parabole du send leur tilide e lalioiiigii.-'.e Siuiiar -

taine inhospitalière: par antithèse, les généreux ^oieuroisl a nous aloutiroias
comme ifitèmatifitinn, i divers précepte; interiiisa-.nt la veiirieaiice etrecom-
îoaiiJaul I" p.ir.l., i. .'rlui-i-i. par exemple Ar; rons r-i oe:- lut-' roi.is.-ti'.i'iiti's ou
biei .»ver- de Panard :

Si quelqu uu nous h c-se el nous nuit
Quelque grande que soit l'offense.
Laissons l'espace d'une nuit
Entre l'injure et la venceauce :

L'aurore a nos veua» rend moins no^
La mal qu'on nous a fait la veille :

Et tel qui s'est vengé le soir.
En est fâché lorsqu'il s'éveille.

Con eusrnATiov or choses
Cette eom.i'nti-atioei esl sertout I ir-uvr,» ,î ein procrauiiiié lueii .niiiaii : nous la

trouvons îiolaaa, aient dans le propp a. 1 élude drus le eaïutini Je \ .nid. lequel pre-
voii s mnllaiii.ai.eii'.au raoau-. I li stcire lu doore snps-r ei r lire i ou de la : o

graplne des eau ton s suis .e> par ordre l'entre.1 dans 1i1 .,_.iit,ii.-r-it r- -u. Celle r. » i

sion permettra ii .ui.rer spécialement u -u- i - ¦¦¦ .,-. ¦ oi
un inleret lostoi qui- nolamai en! 1 En f ¦ M pfli. i .r C-.-!. ,:,an, il a

I Eniiiieiilbal aiv c Lancriau. SuaniswilJ, llutsvl. Langen Ui il. sici'cs d'assemblées

p-.p i'.i.re- a W ottlensck,. ;. Herz ¦-¦- ib.- -¦ -a ,,.,...:
Il sera b>n ,1» (.Toupcr en un mein.- i ai sceau, dans la. i îéanoire de l'ëli-ve. les

noms qui » rattachent au sujet .'m lie. et cela silot après I e\pos lion propre-

soiit ,;,¦ Iinl- r - '»¦¦n n-, ¦ _.•¦ no liages qui y Ont pris part, les et:éi,eiitents

e résumé général ; eu développer orale-

ris al'.liienls de la rue droite, avec iudi-

Pour la pre.niére fois dans I .cii ;e de I histoire suisse I alleu le, n le I élève est
spécialement attirée -ur ia situation du fiit'jsiiri II fuit d ur.e il bser 1 oiacnsi,.,u

Jour
lui en l'aire acquérir nue notion g-m-'ra.e lo préparant a 1 idée de la Révo-

ition qui. dans le cours suivra prochainement. Ce sera l'œuvre ries leçons de

langue.



L'histoire des grand- «.nions su.sses n offre pas ce point de vue. de
différente sensible avec ceiter i-.-- p,,vs environ ants Sans entrer dans le detail
un coup J eil tout f nera par le movirai île lectures sera nécessaire, lin court
.mirelieii niella at e-i relief ies tra. ts les plais saillants de la situation des serfs
au moyen ei=re servira c îalrfuliaé ou a, celte etu ie éScus ,-lierons comme i.exée de
lecture le- belles aia-.p-;a: do Pe"r'ens L":- eep-jSors au Ml'-'- s,ec!e et de A. b'eillet.
.Ifisivra desp«!)St!ns sons l mie'finir titontirelue frnr„-,i^e iDupraï et Bonjour}. Le
premier inoreeau carnet er is-a: le temps qui a jrreeede la .guerre des paiys.-iis et
le second celui qui î a suivie. ¦ uu pourrai dc-nc servir d'introduction, et I autre
.Je sanction éi 1 basioere aie cette, guerre.

L'élude dt ce suje l pourra :. présente:- un inconvénient eu montrant, a 'élevé
.,':¦ jjeur-.le des cam-cnaes cane: ri une o|| n-ssion s ,;..1|i! r. ; qe pourrait lui faire
apparaître la -.ocaiion dr. |iaysaai comme 1res inférieure et an e»prisali le, en tout
cas comme moins er.-."iablJ nie ceéie du cladin que 1 histoire dadleurs. lui
nonire comme dota' ie pirivileees nain "nreux 11 faul prévenir ce sentiment si

erroné ee dejai trop enclin aa se man ékler Co sera 1 oau-.ré il une compositum
é.eins laquelle nous lui dei-rrui.f.roais ua tableau actuel de la vie du paysan, et
dont voici le plan :

1. éLes occupai ou; il u nav san —i ^es peines et ses soucis —3 Ses joies. —
i Comparaison eutre la vie du pavsau el celle du citadin. — S Avantages dont
jouit le campagnard.

La preparalhn de te -ujet éveilh-ra -uliu des sentiments qu'il s'agit dexprt-
mei- d.-.us l-a ..iiagjge qu -nr conieiil. Xou- jroposeos oaiis ce but. la belle
poés e de Joseph Aiitran a ¦ f p psai (i)uprai et houp.iurl ou celle de Jean
Ar'-ard Le ;,ew-r. ainsi eue ieé ries nombreux cbamls de nos recueils eélélirant
la vie rurale qu ii nla..ra au maihtr de choisir.

i. Lecture ¦ Ces paysans au XlVe siècle — 3 Histoire la guerre des paysans
exposilum suivie des résumés comptes rendus coïiiiaraison s el ai ppkcai tions qi. i

en iPP-oulent ei looleane. en relief r -il¦'¦. de la vengeance ¦ P Revision jr-iwava
phiifue se rapportant au sujet — * I irtiir-, Misere de- privsens son» 1 ancienne
ir.ouiin.-lnu Iraner, se —5 Ihr-lees t. êtes des I,-dires avec exercice; orlbogra
iniques et gramnealp-aai*i s y ra lia ohan t. — u Composition la vie du paysan
— 7 t'fies.ie de preé'erenro Cer /hiiisons de A ut l'an ou à défaut Le pn-iso:)': ,1e

Aicard — H. Cliiint. à volonté.
Remauque. — t'r.e application rolelt ,<tnlt J i pcne-pi- iU- ta r.rmceitti alioit ne.

S' iitir'ic pttr sentir e I eiisetgiteitiet.l en séries distitietes eilt r.ettt établir entre
elles na. lien solttle Dans I eva-u [île précclocl jilu sieurs p... i n 1 s ua s 071 relief par
I apposition du sujet nord pas e;,.- c.éwaéopp.'s ils n en seront pa- l'eralus |in ir
cela .le même aue nous avor.s eu I «¦>,-.,-n ¦ ei il- fa. are appel ,-. des no lion s

précédemment ai.-.qu ses de aa-réu:e îioaas mettrons a profil plus tard té éa": trailetul des

sujets -ibsequenls ècs i,iéeJ seulement rueutioiuu es e", p.assani les tenia'.iïes
der colutiôris bourpeo ses au W lllt- s ecle .a cbute de 1 a rr. renne Cailé -I .'ration
et les événements qui 1 ont. suivie pefine liront îles corn pareil sou- le personn ace s

de causes et de conséquences dont alors ' anidroii- ..liercher dais ce sujet les
éléments.

C'est "¦ l'ensemble du cours ijit. il oppurtient de, tirer d'un >nj(( tout ee -_u il
peut donner. Erhf«t KRion.

RÉCITATION
éLe paysan.

Si le paysan disait à i'araire a

« Asses! mon travail ni fini nie à latin! »



SU ne vouearl pues h-ebum-ei- la- erre...
liest avec le blc un on fait le lion paiû :

Pi le boulanger u en pouvi-,1 pins faire,
liés pet ls cnfaiiits auraieaet toujours faim!

¦si te paysan, sous la. belle étoile.
Ne se levait pi us avec le malin—
Le chanvre et le liai ton! ia. ajonne toile :

Sil ne voulait oins si'mer cl'.anvre et lin.
Les petits !ia-L-Leaii>: n auraient plus de voale.
Kt les beaux messieurs plus de l.nge (in.

Si le paysan qui bêche el qui sème.
Laissai! les grands prés mon-ir haute d eau..
La vache a du lail lo lad 'aat la crÈme ;
Le joli pré vert nourrit le troupeau :

Le pauvre bercer périrait lui-même e

Le joli pré vert ne, sérail pas beau

Et sans le; moulons, qu. ferait la laine1?
E! common e s.»ns aine ;.v ce;- Jos habits 1

Le bon paysan a beaucoup de peine :

C est lui qui nourrie homme el les brobi ¦

Il tient dans sa muni louk' vie humaine...
Soleil, pluie ou vent. — il trime, lant pis '.

Mai- -e paysan pei -fa au\ airres hommes
il sjjt que paari- eus son sr.irl est [dus doux
IJiee nous nous servons lot.- aant que nous s,"

IJu il ne pourrait pa-, se passer de nous :

'¦-,---- ]_ éeourtant les sommes, —
ou vent. — travaille pour Ions!

Ci le [c-.v'sa
Soleil pluit

Un héros en paroles.
« Moi. disait un enfant je n ai ::.as peur du loup
Et. sur au ton menaçant el
* Qu'il vienne! ajouf
Et je le lais rouler si
Moi. je sus fori. ,e suis brave je suis... »

SorlanL de sa cachette
Interrompt le héros qui pâlit perd la tète
Et se sauve eu poussant des cris.
De même qu on connaît 1 .uv-ior ai i ouvra.e
C'est aux actes surtout iiu on pige le courage.

/Les Fabks du I mole -.-t de ta jeunesse.) F. Bataille.

DICTËLS
Les papillons nocturnes

Il suffit doiivr.r la fenêtre uu soir d r t quai J une bougie esl allumée dans
i appi.rè einen I pour que b-s j.ap lions v .majori ». ,i||iïCi» en tournoyant autour de
la llaimue Presque Ioujr ar- Ps » brûlent bi rs au.es -: aavenl même ils se pri'«-
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p teut dans la (lamme \ oda pourquoi u t. eompar. le.- enfanls pass onnes pour
les jeux dangereux a ces paucre; petits papillons du soir qua vont eux-mêmes se
briller â la chandelle. Cu. Diloh.

Le travail des microorganisme s.

Il est des animaux si petits op; on les apec. .ni. a peine ai ne un l'orl un crêpe ope
les ri', iû[iodes ont une soi do carapaec p erreuse lji:e foui ils Ils construisent
..les uiontaciies qui arrête: I les efforts ,'ao é bo e De leurs debr s de leurs corps
même entassés par mvr ades. ils ont forme le sol sur lequel nous marchons Ils
sont morts clans Leurs k»c cire -d ces l-nieu:os amoncele-es donnent à 1 liomiue
des imiteriai.is ê e- .- 1.1 -a iisi [i ,¦ iiipcrcopt lede r-l i/.rqifjde a bâti
uilê notable partie h .a ..luiiie d— Apennins 1 a fait plus encore ies niaisses
¦eioruiTS du ,.,b d ilcr" "»lai le moimmeiii fiu.érair: .m

cet être insaisissable a, »-'--veli les d.'hn-de son esprree Un antre animalcule
dont la carapace —l crayeuse, a f,..rmé l.> ricl.es bancs de craie qui vont de Pan;
à, Tours et qui couvrent toute la Champagne cette craie n'est faite <pte de
coquilles en poudre

(D'après J. Mrckelet J E. Moxoo.

Le pressoir.
Le pressoir est une i a- brio |iu serl a [resser f' raisin pour fai.e du vm, des

poniu.es pour faire le rire des .raines o eapiai- risrrs pour en exlrarre de l'huile.
Le lieu on le local où se trouve cette machine s appel le auissi pressoir.

Les dill'erentos partes du pressoir sont Le bassin, la ris et accessoires, le

I.e bassm. en ji'i-nc ou ci. entrent assis sur de éi'ortes lasrs eu nu ¦onnerie. est
carré ou rond — diau?usions — eretise de deux ou ta-ois centimètres, avec rar.v.v-
¦res fa.ili.taral I éa'ouloineail du motlt lucoiivén ariri des presso rs eu buis. Avantages

des nouveaux pa-e- soir- a.ortaeifs en fer.
(.a vis, — dimensions — fixée sous le bassin par une forte tète. Pus de nis :

direction, éip-ii-tenionl. I es a-. cessni res eh la vu, son, I ('croit. qui doiiue la jircs-
sion. avec roue a '. oui po ir recevo r exireinile de la rie cran: ée balancier
avec ses deux aiuietr'.e qui reeoivenl la kir te ipalancfie) la srAktte ou cloche.
suspendue a l éci'ou a. rnriêi du eoUter et des crochets.

Le tour fini ma relier la rae.do barre au i river d une grosse corrlo et des peti
tes barre; (palanchens) Plus ces dernières soerl longues, plus on a de force. Le
tour ,i iii.yet-iai'ßs est pins acaula.eux il se compose d un lu.:!' .h ,-¦..-...¦¦ ,.•-..¦¦¦¦
d'arb es. il" me n nri-'i-t'e el. c un crachel ',• a- ele tlrande et pet ie rltessii. Un
seul hou il. ai 'or.rena-e peut îp-tc- i itn. I .ne juatre au tour ordinaire.

e fort plateaur relies par des

tage, mais e-L prêt rai ie.
Pour recouvrir la p (<*¦> -e en a quarlre filate.nut el ues t-lots les kissius r

pierre ont encore un ,'na.r phi-ieher Puurquoi
JVi'ar : Un fort pressoir en v finit revient a f, l'illli. en cituenl. il eoflle n

peu iiicins T-.our f utile,, on eu a uu enfer F.i Ljronaee. f IS'Ie corde, f 20
barre f 8 '— Cu e ,1e lion hères f IS« de n atillii I l .(U a ill f. mesure r
'-nur::-:-: seelie. „n cher.-s f 60 ai t. 7(1. in in le. f. Hj. seilte, i. 3. entotinor

f 1-2 bosstMe. f cri) eelélle, f H eulrrlre al raisins, f 11): coupe-foin. f. il
sipl on en eanuhiloue. f. 3. L. et i. Mic.Nis.



Canton de Vaud
INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES

SERVICE DE LINSTRl (lIOi\ PUBLIQUE
ECOLES PRIMAIRES

Places au concours.
Régentes. — Aubaine une des classes, fr liât) 28 sep eml r» a S heures, —

Ste-Croix (Lu r.itl.aa-a) fr. 900 28 septembre a 6 heures.
Régents. Lausanne nue classe en ville, fr 2400 plus t'r. l.'ri) par S années

de services. »2S septembre- ù b heures.

Les autorités scolaires du fanion et les menibr
qu des rent se procurer la C*rle réitérai« de I« 8ula
carte lbil'ourj en 4 feuilles au 1 250 iéfJO éditée poi le bureau ropograpbique fédéral,

peuvent s inscrire au ,h'r parlement de I mstniee on publique et des uultes.
bureau des- fourm tu res •¦¦otriires ju-sr/u <in ".ni septembre 1899.

a) les 4 feuilles non collées li- i ('m pression sur cuivre}, fr. 2 (report sur
(pierre.

h) les 4 feuilles, codées sar loi le l'oranat de nociae. fr 7.20 ou 5.2e

e) les 4 fem., es assemblées carte nierai le collées sur toile a ver rouleaux, fr. 15

La carte, portant la mention C.irtn d instituteur sera conservée par son
possesseur qui ne pourra ni la vendre u: la céder a un tiers Cette acquisition sera,
en outre, mentionnée dans le livie ,1e service .les instituteurs

Chaque instituteur n a da'o t a retirer ,aai ur; seul e»;--mphaire le cette earte.

Le département de I instruction pi bl que au corde ronip-. le samedi 30 courant,
aux membres du corps enseign-iir. secondaire qu se ren laonl. a Avenches pnur
l'assemblée generale -mie idée de la so i le vu,-do se des untres secondaires.

Écoles normales du Canton de Vaud
juyert pour la eiom nation d m maitre 'I hislor e et de .eorm

plue ans écoles noi-males du erinion de \ neid a Lausanne.
Traitement dans les limâtes léiniies t'a- 3,'iOO à iO0D. pou- »22 heures de. lei-o,

per semaine les heures supplemcnt-iires étant pap es à part.
béntrêe en fonction immédiate.
Adresser les demandes d nseriptran eu département de 1 nseruction publique

des cultes, serviere de I ni-urjcleon sec on, r.ure. pour le IA octobre prochain,
6 heures dn soir.

Cours préparatoires aux examens des recrues
MM. les ehef» de «rrtion peuvenl toucher, aux recettes de district, limier

ON CHERCHE
un maître île françnis ¦¦ 1 ba'.a re). de p eferei
gnor u -itiiéniail icues cl scences iclasses uferie .res,.,
offres soie; rntiales 't.. B «IO'î à I agence de pub
Zurich.

EPARGNE SCOLAIRE
La Caisse mutuelle pour l'Épargne, 8, me du Stand, Genève, I

gratu.lemenl to.is les renée pnem-eents pour organiser 1 Épargne scolaire.



ECOLES NORMALES Dû CANTON DE VAUD

POUR LES TRAVAUX A L'AIGUILLE

LES ECOLES ENFANTINES

En exécution du règlement du 18 septembre 1895 sur l'organisation
des écoles enfantines ei sur 1 oh! en don de brevets pour 1 en soigne ment des travaux
à l'aiguille el la direction eles classes enfantines, des -ours spéciaux seront donnés
du I" avril 189» an t" avril ISO«, en vue de la préparation des jeunes
filles qui désirent se vouer à- cet enseignement.

(les eours sont ort-anisr s de façon à ce que les élèves qu: ies suivent puissent
obtenir, si elles le d.'siéent, les deax ba-evees meu lionnes plus haut.

Les examens d admission auront lieu dans le bâtiment d'école de la
l'rateas-d'Ourhy. le jeudi 81 (Septembre prochain à N heure*
du malin

Les personnes qui désirent subir ces examens doivent s annoncer au directeur
soussigné avant le t* septembre prochain et joindre a leur demande d in
s cri ptinn :

1" un aetc de naissante, et, pour les étrangères au canton, un acte d'origine;
1« un témoignai ce ie bornes iincurs dcLv re per la municip.iéite du domicile a

31 une déclaration perhirl que. si elles reçoivent mie bor.ai-se elles s'engagent a

desservir pendant trois uns au moins une ecoied ormaiies ou une école enfantine
da eis le cri nt en apres 1 ; ¦ I ¦ i e : i ; a ¦. ¦ n fie ".eur di plume.

Les aspiranles qui. en eas d'admission désirent être mises au bénéfice des

bonnes accordées par l'Etat doivent l'Indiquer dans leur lettre
d'inaeripilon.

Pour être admises les espérantes doavent cire ilgecs de -17 ans au moins dan=

l'armée, subir l'examen médical prévu pour i'iarkiiissaon à 1 l-école normale des

jeunes filles, ainsi qu un examen satisfaisant sur les objets enseignés il l'Ecole
primaire, cela, dans les limites filées par le règlement précité.

Ce regle-nient sera envoyé sor demande.



ATELIER DE RELIURE

Escaliers-du-Marché. 23

In—5î=S LÄUSANNE iM^-H

bibliothèques p.opuh

Instituteurs de la campagne réalisent de beaux
bénéfices en s'occupant de la h4137q

raprôseniaiïori
de la tuilerie mécanique Passavant-Isclin & C, à Bâle.

Grande Fabrique de^Weubles
Lits massifs, complets

75 85 h. 130 fr.
L.:s fer. complets

38. 48 k 68 fr.
Carde-robes massives

100, 115 à 12Ü rr
,'karde robes sapin

W. 60 à To fr.

Lavabos-commode ma ihre
55. boa 75 fr.

i avabeis simples marbre
22. 25à45fr.

¦120 ä 180 fr.

Aiue.alleiuents de salon,
Louis XV :140 a 350 fr.

Ameublements de saion.
Louis XIV 350 à 550 fr.

¦kiiçailaceiuenls de salon,
Louis XVI 38Dà5S0fr.

Canapés divers
20,30, 3Ü.38 h 75 fr.50à75fr

Magasins Pochon frères, tapissiers-ebenistes,

Spécialité <le trousseaux massifs pour la campagne.

Machines enlierem-enr a;a raniies contenant tous 1

niers perfectionnements.

^ Prix unique s »35 francs.
P, DESPLAND

CYCLES H
touriste "** pp Séparation»

Première _, _.

marque suisse. ^J&>



FŒTISCH FRÈRIS
MAGASINS DE MUSIQUE

LAUSANNE ET VEVEY

—<¦¦

Bâtons de direction
x tre* carie. — Enroi an chou:.

u pupitre de table n Automate».
¦e ferme d in seul mouvement art ele» solide

"

sunt, à Tr ii.50et fr. H.—. F

Pupitre de table en fer bronze fr. 1.—. 1,50;
le même nickelé fr. 1.—.

Pupitre à pieds (nuire fabrication) ei

leger, fr. 7.—.

A^
Pupit e à pieds en fer bronzé ris en fer

t. 6.—, 7,—
8.— Plias s,.h les 10,—, 12,—
14.— et en sus.

Etuis Grand choiat d puis fr. 6,—
Diapasons à bouche, 1 ton. fr. —.80 et -1.—

4 S,— ii 2.51)
G ¦ po

fr 2 j0et3.—
sons à branches, oeier- lin. à fr. —.81)
1.50. 2.— e 2.50.

sons chromatiques, à fr
ous les accords, a Ir6.-
fr. 2.—. 3,— i.— : uremiei

à fr. 5.—. 6.—.7.-; 1er
dep. s fr. S,—.

Métronomes de toute premiei
fr.-t! -, 14.—, IE ,—. et6T—, 18.--,20,-ï
a fr. 1Ü.-.

Diapason. à branches, airand
de rfeonnance 1res sonore fr. 16.—.

Prière de demander le p

Magnifique choix d'harmoniums et pianos, neufs et d'occasion.



Tout ouvrage dont 1 EllL'CAILL K re .e-mi deu»; exemp a r-; aura droit a
an à un compte rendu, s'il y »lieu. — Pru des annonces o") eenuraes la ligne.



SOCIÉTÉ PÉDAGOGIQUE DE LA SUISSE ROMANDE

Co Tiïté central.

Genive. Vaud-
«SS^Srtn1!1T u

¦if. Guère. MII. Dériair. .1. nizy

Rochat, 1» Tï«

H r,, » > gartner, X

Neuchàtel
M,Bi™Be.

Marlin, H m/*i

Bnmdl, >\ inst M Frilsthi Fr présidrMl
Friboarg

Teus n i H. Mizola.

Bureau de la Soc été pédagogique romande

AGENCE DE PUBLICITE I Ë
~Ê Tèlèphc

aasenstein & fij/ogler •^ f ^
jO

LluSâlIE
24, PLACE DE LA PALUD, 24

Annonces daii's tous 1,>t jouriiaüx ele Lausanne, élu Canton,
de la Suisse et de l'Etranger.

TARIFS ORIGINAUX
DEVIS DE FRAIS ET TOUS RENSEIGNEMENTS A DISPOSITION

DISCRÉTION — CÉLÉRITÉ

^ÊÊÊÊÊÊÊmmmm



PPPIfHES HTGIËNKMES
A. MAUOHAIN

GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE
Sislèmc breielé £-> 39ÏE — IHoMe dépusê.

Travail assis et debout.

^'iidaiite à toui.-s les tailles.

Pupitre officiel
du Canton de Genève.

La fabrication peut se faire

i.iiins eliiiajiio localité Senleaiilie

l'inventeur.

Pris du pupitre a^ec

banc : fr. 45.—.

les:: modèle pour
Elles nais aveu chaise :

fr. 45.~.



Maison spéciale d'articles pour la Reliure

et Fournitures de ~"7
Cours de Cartonnage

|lAlEâC;i»ta.'
Grand choix iiiiiessnmiïipnl. a'en,,UTelé de

toute espère rie

PAPIERS, CAKTOBS, TOILES

f lûmes "Pestalozzi

F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne
1, rue de Bourg, 1

Bibliothèque littéraire de vulgarisation scientifique.

LES LIVRES D OR DE LA SCIENCE
à -1 fr. le volume

J. Webeii 1.«- l'anornoia dm Nlràl«!.
En. FlA-i(init Les Hm-p» jaune« : lern CéleMee.
L. Ai.biikt La Phulogrnphle dr 1 lut laible les rayon» X
H. Chesteu Histoire et rôle du hniiliiiin^ la eiiilieatiou.
S. Servait ta Fréhistoire «le la France.
E. De3lhaiip5 TSj= La Vie mystérieuse de» niera.
!>. Ci>..

M. Grdeat
Ch. Richet
G. Dahouijï
L. Drimeb

La Vie dnn théâtre.
Tableau de I histoire littéraire »lu niiinile
Pour devenir médecin.
Le» microbes de la inorl.
i.v-j- Pmu et les Eidi.
Les Guerres et la Faix.
Le» Pirnicts fi-ani'alms
Leu Chemins de fer.


	

